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Ex,„'ditw„ ,1c flM Groseilliers et Radù,on-UiS2-lGKi. Itmlisson dann
la baie en 10S.ï-168().

I/uii (les principaux marchands ,1e la Nouvelle-France était alors
M. .le la Chesnaie II avait entemlu parler de» richesse» que mp.»rtait
la traite dans la l)aie d'Hudson. U grand Colbert qui avait les veux
ouverts sur tout ce qui pouvait augmenter la puissance de son pays lui
avait reconmiandé de tenter quelque chose, dans cette <lirection-ià au
moyen ,1e Des Gr,)ascillier« et ,1e Radisson. A cette fin, il organisa avec
des marchands ,1e Quétec la "Compagnie ,lu .Vor,l. "

,|ui reçut sa chartre
d mcorporation, le 20 mai 1082. M. de la Chesnaie agissant pour le
compte ,1e cette compagnie, (iquippa ,leux navires, le Saint-Pierre et la
Charenlr et confia l'expédition à ces ,leux vovageurs .1 -Bte Des
Croseilliers fils ,1e MédanI Chouart les accompagnait. Ils partirent le 1

1

juillet 1BS2. Ils hivernèrent sur la rivière Hayos et s'emparèrent du
fort ,les Anglais sur la rivière Xel.son. Au printemps l(i«, après avoir
lirul,. les établissements anglais, ils Iais.sèreiit J.-Bte. Des Cinweilliers
au poste ,1e la rivière Hayes, avec 7 h,)mmes et retournèrent à Quéliec'
amenant av.. eux, un navire anglais et ,les fourrures pour un montant
fabuleux.

.\. la demande ,lu ministre ,1e la marine, ils .=e ren,lirent en
iTance, en décembre 1(18.3, pour faire un rapport ,1e leur voyage Ils
furent très loués pour le succès qu'ils avaient remporté et le ministre
après leur avoir fait remise des droits de douane, qui s'élevait à un quart
«les peaux ,1e castor, leur ordonna ,1e se préparer pour un second voyage

_
Radisson rencontra, en France, lord Preston, ambasssadeur anglais

a Pans, et par .son entremise, il l'hereha à entrer ilans les bonnes grâces
de la compagnie ,1e la Baie ,rHu,l.s,jn. U rôle odieux qu'il joua en
cette circonstance, mérite une note infamante. I,e jour <le son départ
pour la baie, pour le compte ,1e la Vr.mre. avait été fixé au 24 avril lfiS4
Or, pen,lant qu'en apparence, il .se préparait à servir son i)ava natal il

négociait les termes ,1e .son engagement avec la compagnie de la Baie
<l Hu,ls„n. I,e 17 mai 1684, il partait, au servi,.e de cette ,lernière et se
rendait dans la baie où il livra les établissements français à r.A.ngleterre
.r.-Bte. Des (iroseilliers, qui était un homme ,l'h,mneur, refusa de sous-
cri à une telle trahisim. Iimli.s.son fut obligé de lui rappeler qu'il
n était pas en état <le lui résister, pour le cmtraimlre à se rendre. Il
remit al.irs le commandement à .son indigne oncle. Il ne demanda rien
pour lui-mcme. mais insista pour que la cimipagnie lui accordât une
pension suffisante, pour faire vivre sa mère. La noblesse de caractère
de ce jeune homme, qui plutôt <iue de trahir sa patrie, malgré les sollici-
tati,ms de s,m imcle, cherehe à combattre avec ses .sept compagn,)ns
cintre ,les forces trente fois supérieures et qui voyant l'inutilité de ses
efforts, résigne son commandement, afin de n'avoir pas la douleur île


